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SNUipp-FSU 45                                                                     Orléans le 21 avril 2015

10 rue Molière 

45 000 Orléans

02 38 78 00 63

Objet : priorités au mouvement pour collègues changeant de circonscription et postes ressources langues vivantes
Monsieur le Directeur Académique,

En date du 3 avril nous vous avions déjà adressé un courrier pour vous faire part de notre mécontentement, et de celui des collègues, suite aux nombreuses modifications d’écoles induits par les changements de circonscription en pleine opération de saisie des vœux du mouvement. 
Nous nous adressons de nouveau à vous afin de retenir votre attention sur les conséquences induites par ces changements sur les conditions de travail de ces collègues qui voient leur poste changer de secteur. En effet, non seulement les remplaçants (TRS) passant d’une ancienne à une nouvelle circonscription verront automatiquement leur secteur modifié influençant directement leurs déplacements mais tous ces collègues, de manière générale, pourraient être impactés par des déplacements dans une circonscription qu’ils n’ont pas choisie mais qui leur a été imposée.

Nous rappelons que nous, comme les collègues le lendemain (et encore grâce à notre promptitude à leur transmettre ces modifications), avons été informés de ces changements le 30 mars une semaine avant la fin de saisie des vœux sans explication précise de leurs conséquences afin de pouvoir imaginer des solutions rapides.
Nous n'avons donc pas pu réfléchir et proposer en groupe de travail une compensation légitime pour ces collègues. Le fait qu'aucune bonification ni priorité ne leur soient proposées nous semble injuste.

C’est pourquoi, après réflexion, nous vous demandons d’alerter tous les collègues dans cette situation et de leur proposer de faire une liste de vœux pour cette 1ère phase de mouvement afin de pouvoir rester sur leur ancienne circonscription, s’ils le souhaitent, en leur garantissant des priorités de type 2 (exemple : Fleury les aubrais coupée en 2 : Olympia cormier et Marie Stuart exclue de la circo Fleury mais pourtant dépendant du secteur de collège Condorcet de Fleury), 3 (ancien secteur de collège si celui-ci est impacté : exemple Escrennes) et 4 (sur toute leur ancienne circonscription : exemple, secteur de collège Guillaume de Lorris anciennement sur Montargis Ouest et passant sur Châteauneuf). 
De plus, concernant les postes d'enseignants ressources en langues vivantes, nous voudrions vous faire part de notre inquiétude sur la réaffectation des collègues concernées. Sur les cinq postes fermés, trois enseignantes nommées à titre définitif sont touchées. Contrairement à la décision similaire prise pour les enseignants occupant des postes de titulaires départementaux, cette mesure nous a été présentée seulement lors du dernier CTSD et sans aucune concertation préalable. Nous n'avons donc pas pu réfléchir et proposer en groupe de travail une compensation légitime pour ces collègues. Une priorité fondée sur le poste antérieur, tel que cela a été évoqué, ne nous apparaît ni équitable ni réaliste. Nous proposons  donc plutôt qu'une priorité de type 3 et 4 soit accordée sur leur circonscription actuelle d'exercice ou tout du moins celle où les collègues exercent majoritairement et ce parfois depuis des années.  
Nous sommes conscients de la difficulté technique, voire de l’impossibilité de modifier ou d’introduire les vœux de ces collègues sur iprof (le serveur étant fermé) que vous allez nous opposer. Pour  autant, il nous paraît indispensable qu’ils puissent y avoir accès avec les priorités citées ; c’est une question d’équité et de transparence, deux mots qui, comme vous le savez tiennent à cœur au SNUipp-FSU.
Par ailleurs, nous déplorons que le devenir des langues vivantes à l'école élémentaire ne constitue visiblement plus une priorité, les postes des personnes ressources ayant été supprimés. Ceux-là même qui ont pendant des années construit des outils, porté des projets et participé à la formation des collègues. Quoi qu'on en dise avec la plus solide langue de bois, le niveau des collègues reste généralement insuffisant dans ces matières et la demande de formation reste immense non seulement dans la didactique, mais dans la pratique elle-même. L'effort entrepris devrait donc être poursuivi, ce qui n'est pas le cas. Cela risque de contribuer à une dégradation de cet enseignement.

Nous espérons que nos inquiétudes, critiques et propositions constructives sauront vous alerter sur des choix qu'il nous semble important de devoir infléchir. 

Veuillez croire, Monsieur le Directeur Académique, en notre attachement à un Service Public d’Education de qualité.
Pour le SNUipp-FSU 45, 

Bruno CHIROUSE, Frédéric SERGENT

